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IlJO Denze enlin quo je vaux vair Julie, qui nous 431happe..
et qui S'est... flehuoe do moi, pour lui apprendre qu'on ne quitta
pas ainsi lem amiis, avant d'avair partagé le gâtecau I Ainfi prends1
ton chapeau nt canduis-moi cez Julie. Je supposa, au moins,
quo tu a§ tion adresse ?...

-Sans daute, nmai@...
-Mais quai ? Ji L'expliquerai en rauteoùa qu'il faut fairo.

Tu verra, que ça ira comme sur des roulettes.
Est Désiré se leva, les yeux pluins do colère, la bouchao con-

tractée par toutes les mauvaise4 passions qui faisaient do cet
épouvantable gamin le scélérat 1o plus endurai et la mieux réucsi
que l'on 1ût rêver.

XXIX.

Mais, au monment de sortir, Désiré mit la main sur le bras
de son fière et l'arrêta.

-Que mie veux-tu ? fit I>rosper, qui, par moment, avait
réellement peur de rion complice.

-Unjt ii
Il se pencha à son oreille.
-Pîîix-tit <ie procurer du poison?
Prosper frémit des pieds à la tête.
-Du poison ?
-Oui.
-Pourquoi faire ?
-Tu ne devines pas ? Ai-tu déjà oublié que Jeanne d'Bi-

paire vit toujours, qu'elle ne sera évidcmment condamnée qu'à
la détention, et qu'il y a, de par le monde, une demi-douzaine
de 1111111ou qui nous attendent, si nous savons nous y pren Ire et
les prendre ?

-Contient, tu veux ? Mais miademuoiselle d'Espirrec et
en prison...

-Jutemencît 1 Sa mîort cii paraîtra plus naturelle 1...
-Tu es l'ou 1 Nous aonms échappé jusqu'à pré.ïont aux

soupçons. Ne tentons pas le sort. Une nouvelle tentative pour.
rait noui perdre. Nous sommes bfir d'un willion à partager,
dans deux ans. Ebi, ce quc cela ne tuffit pas, après tout ?

-Tu mue fais pitié 1 ricana Déairé. Nous aurons tout I
Tu ai peur ?

-Mais non ! fit. Pluosper avec eibars CIt hébitation.
-Si I Tu te grises avec les bénéfices de ton journal, Miais

combien cela durera-t-il ? Et qu'est-ce que cela me rapporte à
utii?

un) million I La belle affairc 1 Qu'en restera-t-il, pour
chacun de nous, après l'avoir coupé en quatre ? Pense que nous
pouvons en avoir cmnq ou tix 1 D'auîur, c'ubt moi qui hie char-
ge de tout, comme j'ai fait jusqu'à présent. Voyous, suis mes
conseils.

IEt puis, tu comprends, moi, je poursuis. notre but quand
nie. Si tu rufus de tau procurer du poibon, eh ! bicn, je
ma'cm, procurerai ailleurs, voilà tout. Seulement ce sera plus
d.angerenx I

-Mais quelle cest ton idée ?
-Cela me regarde 1
-Et tu es décidé à agir, quoi qu'il arrive ?
-Absolument.
Prosper réfléchit un instant. Sa faiblesse de caraetère, di-

sons le mot, sa taichetéS luttait en lui edatro la convoitise. C'était
un vioieux) à n'avait pas l'étoffa des grands criminels.

Sanse Julie et Désiré, eertcs, il tie futjamaiti allé jusqu'à
l'assassinat, se contentant de rouler dans tous lei bas-fonds do
la société parisienne jusqu'à l'escroquerie et au vol, pieut-Otre
faisant."l sauter la coupe ", exploitant le travail et l'énergie de
Julie, m'arrêltant 'à l'im ominie.

Mais Julie le dominait, ainsi que sou jeune frèru, et lors-
qu'il pensait aux millions qu'on faisait danser dovant ses yeux,
cette vision le grisait.

-Quel poison ta f4udrai ? demanda-t-il tout à coup, eu-
traîud par cette idée ausai que son frère se chargeait du gros do
la besogne.

-Un poison qu'on puisse introduire ditns un fruit, dans un
pain, Fans qu'an s'en aperçoiva.

On sec rapelle que Prosper avait fait des études de mdeci-
ne. P>ar conséquent il connaissait un peu do chimie.

-1l y a la strychnine, dit-il après un cour silence.
-Qu'st-ce que a'st que ça, la strychnine ?
-Un poison des plus violents, fiudr<.yanrt Lut-e, pris à une

certaine doee, et qui donne comme des attaques doI "tôtanos..."
-comunent est ce fait?
-CI, tt u sel Cristallisé cn petites lamelles. L'aspect; est

celui dc la nignésie.
mon uffitire. Peux-tu m'en piocurer ?

-J)amue 1 je ne vaig trop, c'est. d.ffiile 1
-C'est nécessaire I
-Ahi 1 fiL brusquement Prosper. J'y suis 1
-A la bonne heure 1 pensa le gaumini dont les yeux pâiles

brillèrent.
-Il y al au journsi, parmi nos reporte s, u jeune homme

dont le père est pharmaciens Par lui, j'obtiendrai. J., lui dirai
que je veux détruire les rats qui intes4tunt notre imprimerie.

-Sis prudent I conclut Désiré.
-Ohi 1 n'aie pas peur. Mlais enfin que veux tu J'aire do cc

pouzon ?
-Que t'importe ? Lais,.e.tmoi nous cniiehir. Je ne te

deumande que de tie pas te mettre en travers do mon plan et do
ne pas te laisur rouler par Julie.

(A COO1TINUEUI.)

Cotiumeicé le 13 Dicettibre 1883-No. 207.

XýV9)RllýLTIN.q- lts cund.tions d'abu)nnoinont às notre journal sont
constue suit -tJiman,$ Osix înoiq,5O conts, piay-able d'avanc.). On no p'eut
s'atbonner pîour muoins de six mois. Lesaijonneîae,îu mi)artent du er t du15 de
clbaquoua, u1 'uur la v silo de 3Montré ci. 5) cents enid-

Aux &Lgent-: 1<3 cents la doutzaine et9 ts ar cent de ccisic'ussion sur tes abon-
noeonL,. te tout ptayable à ta fin du amoi,.

tbur rc-eîtLon du vrix, nu otes 1orîi tuus Ic.i nusnC-r is parus depuis le ler
juillet 1S9, et les files complètes (brochéeos) des aninées iSI, 1312 et 1883, aux
conditions ci-lîn'ît mlentionné(es.

'Voici mnaintenant Je su002î0src du F.ce,, l...g.1 depis sa fondation ler
janvier lm89. et quo nous fournirons sur demande:
Putuimune As.,,*r. 1580ý-Le Colporteur Bandit. Lat DuchceeNeto.sr#. LutI deux

Fi-aret, Le GJrand'. lcgtnes, Le Percepteur dec Mufrtr,, Suri~ par un Violon.
Squcwnir d'un Jirl. lJ-ntc Noatanl, (Lgdi,'-rie, honosélt. - L ms premier
numéros de cette aunée sont émusé.mais à. t'ozooî'tion dos deux premiers
ouv rages gmeuttuniie3, nous puavunis fournir tas tes iatres aue 0,)Mptet

D:zuxscv A'ss*r. 1558-Le4 Ae<,ntur-u du Capitainîe Votan, Une Dame de Pique,
Una Ecls'i'î'c de la )Jnttdle ou Ecdit l'Enmjoî,onneur.-Ce dernier roman sa ter-
maine en 1882.

Tauleinsat ÂN*<yÈmm 1882- UMe Venigeance de Pcuu-Rtouge. V4a 'Eh'ppé de talla,-
til1le ou&iii l'L'mpoùonaeur (suite et fin), .4« grande Hialte, La DemoireILedta
CinQuisnîe. Le Tustament Sangt'ant, La àFille de.Vargmeritc.--CD deux daricr8
romans se terminentaen 358.

QuaTaîzimoi M9e*e 83-la Fille de Marguerite et Le T'ellcement sanaisant (suite
et fin). Lcu Drames de l'Argent, Lu Meuririe-è de 1'llriaire. - Ces deux der-
niers romans se terminent on 1884
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